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Visions Ethérées ^ VEtero Humain 


A TRAVERS LES MONDES INFINIS 


 V'invisibilité de certains éléments constitue une vérité formelle 
et uu principe inéluctable. La vapeur dans l'air, l'aimant dans 
l'acier, l'électricité dans tous les corps, In volonté humaine dana 
tous les actes de In vie, sont invisibles. El cependant teus les 
éléments de la nature universelle so manifestent par leurs effets, 

Certaines vérités, qui dorment au fond de l'entendement cachent 
la cause qui les produit. ^ + 

Le rève d'hier ne devient-il: pas souvent la réalitó de demain 
et l'inattendu du matin nc devient-il pas le rêve du soir? 

La vie, dans ses opérations tronsformistes ressemble à un cercle 
sans (In ni commencement. 

ll ne faut douc pes s'arrêter an présent, puisqu'il n'y a rien 
entre la passé et l'avenir. N' »uhlions pas (toutefois quo la vie cst 
sans fin et qu'elle se manifeste dans le visible et l'invisible. 

- H importe que l'homme comprenne bien /* nécessité do bien 
remplir cette immense vie, qui constitue l'éternité, 

La vérilé est iuinuab!e et étcrnello; mais sa connaissanco ré- 
clame le travail de l'intelligence. L'activité de l'âme est incessante. 

Pendant lo sommeil l'intelligence humaino ne cesso de travailler; 
car les idées spparaissent, les songes so manifestent. Dans ces 
conditions la vio est continuéo peudant le sommeil. Pendant ses 
heures de repos l'homme pense, rève et respire jusqu'à la mort. 

` Cette halte dans la vie immortelle n'a rien de semblable avec le 
. néant; car nier la survivancé de l'âme éternellement, serait nier 
son élargissemeüt, sa libération et son perfectionnement indéfini. 
Mais l'être hümain se dedouble; car un être invisible peut se ma- 
nifester visiblement, La vie huniaino est sans fin ; ello se continuo 

SOUS des formes innombrables, qui vous sont inconnues.. E 
La vie de l'âme iit. sa marclie ascensionnelle. Dans. .$e8 mou- 
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vements vers le progrès, apparaissent l'idée, la mémoire, le juge 
ment; la vie supérieure de la pensée, s'élevant souvent par la 
raison et la conscience jusqu'aux sublimes hauteurs des mondes 
infinis. Mais l'infini, c'est l'idéal de l'âme humaine, qui se manifeste 
par ses aspirations vers l'astral et ses tendances vers les mondes 
supérieures, but de ses efforts. | 


L'âme immorlelle tend toujours à monter plus haut: car l'ané- 
antiasement n'existe pas, puisque la mort n'est qu'une transforma- 
lion. L'àme dégagée de son corps matériel, s'étend, flotte et 
rayonne avec la vitesso de la pensée. Son corps astral ou périsprit 
constituo le réservoir de toules ses facultés, qui se manifestent 
aprés la murt. 

La mort est dono pour l'âme son affranchissement et sa libéra- 
lion du corps qui la gónall ; elle est encore son ascension glorieuse, 
son salut et son triomphe sur la matière, 


Ah? si le corps astral ou périsprit était bien épuré, l'âme irait 
de suite se plonger dans le beau absolu où se trouve le vrai bon- 
heur. Malheureusement certains esprits, retenus par leurs basses 
passions matérielles, voient aveu regret au-dessus d'eux dans des 
régions plus éthérées, d'autres esprits plus élevés en vertus et en 
lumière, qui jouissent de félicités dont les premiers sont encore 
privés: Ils sentent alors le besoin de se dépouiller de leurs défauts. 


D'après la loi essentielle du progrès, qui constitue la loi fatale 
du bonheur, notre but doit être la promotion des meilleures inspi- 
ralions de nous mèmes. l'expansion toujours croissante do nolro 
àmo, destinée à rayonner toujours plus loin et toujours plus acti- 
vement vers la vérité ; olle est appelés à continuer, dans l'Au-delà, 
des ondes plus larges. en un milieu plus radiänt, le progrès des 
vorlus latentes et immanentes qui découlent sans cesse de son 
essencé intimé, émanant d'une étincelle divine qui anime toujours 
el partout l'âme humaine. 

Mais la vie s'enelinine sans arrètà (ravers lo visible et l'i nvisiblo; 
car Dieu s'attache à sa création, comme la Création doit être rat- 
tachéó à Diéu, qui rayonne et vit en nous. 
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Bo reflet est l'image vivante et agissante elu. réel parmi nous et 


ds selest le reflet de l'idéal. | 

L'icltal, c'est la réalité do demain et le réel c'est l'idéal d hier, 
d'est le présent insaisissablo sur lequel là passé syppulo pour 
matcher vers l'avenir, Lo visible et l'invisible sont la mèmo 
rislité commo le temps et l'espace ne font qu'un. 

Ks vibrations perçues par nos sens consiluent nolro réel pro- 
prevent dit. | 

Les vibrations non porçues pat nos sens, voilà l'idéal destiné à 


chwin ir notre réalité. C'est donc l'éternelle réalité quí tayonne sans 


cts en nous. | 

Les rapports du monde visible avec le monge invisible sont in- 
etsAnls. lis ne peuvent donc elre logiquement niés. 

Certains sceptiques ou négateurs do B» vérité élernclle. ne 
sichant comment combattre, faute d'argu ments accepiables, la 
cominubication des vivants avec les morts, e mploient le mot auto- 
Sugdes lion, qui renferme, daus sa En UOK, ung. aee in- 
queli(Biab le. 

Es il possiblo qu'une personne pulsso so — une idéo 
T geslo el sans aucune intervention extériouro. 

Qin mo peut. confondre d'ailleurs ler suggestions apportées pat 
le lawisibles, supérieurs en radistinns aux èlres visibles sugges- 
toms, qui forment alors de véritables suggestions, soit nonnes 
ou mauvaises. - 

LA vérinble suggestion céleste se traduit " des visions eth 
rés qui émanent de l'infini. Aa 

bes esprits supérieurs, missionnaires rdi Dâew sur E TM qui 
sn chargés d' apporter la vie, la pensée et la lumière aux habitants 
des uondes qui luttent sur divers globss. sont nos guides ct nos 
prorecteun, Mais au-dessus do ces messagers divius, protecteurs 
de; hauonités. planétaires, il existe dans les régions infinies des 
esprils entièrement dématérialiséa qui remplissent les hautes. mis- 
diens di Dieu dans l'univers infini, 

Ce missionnaires les mondes supéticurs étendent, leur cilon 
part ouf où i sont appelés par des hommes animés du .désir de 
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hse le bin el d'avancer daus la vole du progrès intellectuol el 
tera. 

Lj ogneasitlé de l'univers est sans bornes et sans limites, C'est 
A que $ trouvent les mondes que nous avons habités et ceux quo 
tou iOnzyes appelés à parcourir, par nos réincñrnalions succes: 
iws, pedant un temps indéterminé. 

Al impone à Üliomme, qui envisage sagement sa destinée, de 
i iure Ba woje qui conduit à la vérité totale. La scienca est impuis- 
a té à im démontrer et la foi excluso des cléricaux uo peut que 
tous esmduire préalablement dans l'erreur, surtout si nous nous 
hassos donsiner par ces fausses croyances. 

l| e£ donc indispensable de ne pas perdre de vue le rayon divin 
qui nori apporte lu lumièro qui peut scule nous conduire dans la 
tole de la vérité dans toute sa beauté et sa splendeur. 

l'Kwusvamité, continuellement absoroée dans le combat de la 

"e tents tre, a souvent besoin de recourir aux esprits supérieurs 
dairgiss de fortifler et de soutenir au besoin lo monde terrestre, 

la pæitre eonstituant un élément divin, attirant les purs esprits, 
i| (st cbwe essentiel d'user souvent de co moyen suprème, dans 
les Istres pénibles de la vie. 

la paulect ion des esprits supéricurs est toute puissante. C'est le 
pois qe ralliement auquel doivent so joindre les àmes souffrantes 
peur ower un soulagement à leurs maux. 

Nos fibres des mondes supérieurs sont nos guides el nos sou- 
iens. Frisvnss donc souvent appel à leur concours fraternel. 

lour que l'âme soil arrivée à l'épuration de toutes ses facultés, 
| «8 n éessaire qu'elle ne perdo jamais do vue l'horizon qui doit 
La montrer ln voie qu'elle duit suivre. Ce travail d'épuration la 
iè brase «les impuretés qui restent dans le cœur humain des 
deti tusdes basses passions. Alors, l'âme ainsi puriflée, vogue en 
leise Sumière. L'attractiou de la chair est vaineuo el l'expausion 
de l'Ame vers Dieu ne rencontre plus aucun obstacle. — — 

“Tels sont tes enseignements du spiritisme dans loute sa beauté, 
da ns sa usblime vérité et dans touto la splendeur de ses rayonne- 
Ments, . 
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AME CLP 1 Est-il un seul savant digne de ce | 
uo dle sg on 55 sc inom qui puissent affirmer qu'il n’y a^ 
| ur... cs a pas de forces jusqu'ici In nconnues qui, 
RM ME — eirculent dans E m né ? 


| V1 Wu: mm im cCOnices Ricusr. 

^ Deus: son excellent ouvrage « e lá Ji agie», M. DEG. Rourgeal ra- 

conte qu' gü mois de mai 1895, il reçut un manuscrit écrit par un 

. jeune homme d'une vingtaiuo d' années, fils d' un fermier, de In 

| me: Nous en résumons lo contenu, tout en laissant la. parole à à 
| .. l'auteur du manuscrit, bow mA E LN 

Nor somme nu 12 novembre 4810. Mes | parents habitaient la. 


- * 


SERRE P 
e LM L 


x 
E 


. commuuo de Buurg-les-Valence (Drómo),. dans uno ferme. apparte- 
hi” nant à un prétre entholiquo. et située à V'Armailler. PER 


| re nes pürents étaient pauvres, ils s'occupaieni au aux plus 
ne enibi iraviüs, RPM MONET uu" 


Ua jour, vno de nos voisines nommée M.. vint prier, ma mère de. 


| P. un de:ses | enfa nis ; ma mère accepla ; ; il fui parut alors . 
. que e M. IY s'occupait ‘guère « de son enfant. Le, lendemain, celle-ci; 
25. apices T PES TM 4 t: MESSI 


| ,revint ;pour le. reprend ndre; ma mère. lui repr ha. l'état. de. saleté, 
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y (dins lequel elle le laissait. t. Des propos assez aigres s'échang? rent et. 
QUAM LIS i t. ul pren TE, E ry á dS ; 
Too qM-spaniífureuse, o is ca se isi 
Lab j m] dv tue M.. + vint: t rendre visite à ma.. ière eken | la Los 
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La nuie était venue, froide et noire: on frappe à la porto, ma 
mère-va ouvrir et se trouve en prisenea d'uno des file es de h | 


femme M... qui lui dit : | 

— 4 Apportez vite volro petito Jour lui faire er e iaman qui 
souffre de son lait ». 

Ma mère parlit portant dans ses hras ma jeune : sœur - Adelaido, 
âgée de dix mois. Elle entre et voit, dans un des angles du bouge, 


se dresser à demi sur un lit de chiendent; la AM M... horrible, 


- les yeux hagards ot presquo méconnaissable. - 


Alors, ouvrant son corsage, M... en retira une énormo quantité | 
de plumes, de crins, de laine et présenta ma jeuno sœur à son sein, 


mais l'enfant lo refusa ct se mit à pousser des eris déchirants ; 


ma mère la rapporta en toute hâte à la em "e aei Apre, 


ndus conduisions l'enfant au cimetière. : 


: Chaque jour la femme M... venait à la — ne s'en relournant. 
chez elle qne chargée de légumes que ma mèro n'osait lui refuser. 


: Un soir, comme nous étions à table, nous entendimes le bruit 


d'une ohàto de grains de blé, sur le buffet; co bruit fut suivi d'un 
plus grand cücore; enfin; ce lut unc sarabando Bénérale ne les 


bouteilles, les chaussures, etc. - 


Ce : phénomène se reproduisit tous les soirs et toutes les nuits 


pendant des années. 


-Le 3 janvier était jonr de foire à Valenco. La — mes parents | 
 projetaient de mener nos deux cochons à celte-foire pour lés ven- : 

dre, Comme ils causaient, des cris perçants parvinrent à leurs oreil- 
. les ; ils se dirigérent vers l'écurie d'où partaient ces cris; iló trou- 


vèrent nos deux bètes, mortes, étranglées par une main invisible. 


Quelques instants après nous reçumes la visito de: M... qui, avec ` 
un air —— nous e demanin in aprico des enfants et do nos: 


bostiaux. : DE T ; "m c 


‘Lo 9 juin, » n M. dit à: plusieurs périontos — d Los Ris“ 


CERTES 


ont de: bien belles récoltes mais:il n'en: profiteront pas s: ^ ‘": 


En effet, lanut- HN il uva un. n oraga — et m 
ote bien: fut: détruit. 25 "7" Hi mne 
-Le lendemain, le propriétaire Le notre terme, l'abbé Xii TUE 
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(ME constater: los. dégats. ‘Commie: mon père: se; s ementi l'homme: de 2 
| CE : Dieu lui ,répondit : EI duc tj Y 3 m no nar Lans 2f - 4 4! T , TUR TTE A. us 
UIS" + Connaissez-vous le proverbe ? Tum z iudei nons M stan A 
KA. p dem + Non, Monsieur, I Abbé. : MERS Ww vivudfas Hi Surio nit ne 
ir. e Eh bien! mon ami, le voici: - a CU C. Unos ab siaa Loo 7 
g k m Ar DET ias ». an La; grêle et la gelée: TT TE 181104 iii ai i: sM B j 
p n "sub iis E m „Tans pls. si. vous, lavée (gie HH iuga pit 5b giat 
5 ‘Mon. père ne. put résister. à tant. de chagrins, une cruelle mala- , 
Lo die vint là clouer sur son:-lit, pendant de longs mois;; Nous- étions: 
Wwe dans. la. mjséro ; aussi. imploràmes-nous: le secours d'un. cóm- 
d mercant.., habitant . .8ux. «Peupliers p: sur la -route : de: Lyon: ` irá | 
fs . brave homme nous prêta. pour 495:francs de marchandises: + iz ES 
G us Mon pére. se guérit el put. reprendre ses occupations; maís.un mil. 
"TIR mystérieux atteignait tous nos bestiaux:;.en. quelques anríées nous. . 
en perdimes pour 6 900 francs et de nouveau, la. misère apparut au ' 
logis. RH eru ir hit orafi fau x fai à i jus IDHERTUT ^ ; TI 
1 Mis; au désespoir. par. m^ de malheurs; món père voulait (uer la. 
femme. M... Cette. dernière aveilie, on ne. sait commenil, “vint vers. 
mon père. et lui dit : Nons: voulez me tucr,: eh: bien! je: we. ferai : 
plutót couper les deux x poignels que do vous lecer. le sorti». ise 
.. ;Enfin, mon:pére résolut de se confier. à-un de ses amis. s'occu- 
pant de guérir [cs sorts. Cet ami dit à mon père de.prendre les vé-.- 
6 temer.ts des enfants, de: les hacher- én menus morceaux :puis d'y 
+ mettre. le feu. Nos. vêtements furent done .mis en pièces ; à. ce. 
b us moment, la: femme M... arriva, m et m. et demands, la’. 
Ei uo cause dece genre de. travail. TIE c x. tn die 
Bu. 000 ie Nous allons, vous le diro, répondirent 1 mes deax fréres; sur. 
TSn- ces, paroles, ils jetèrent dads un feu de palite; Le par poignée, 
FI Dès que les premières unies eurent léché ces débris, la RAN 
P M... se jela à ferre en poussant des cris ; des voisins la :transpor-. . 
n NE tèrent chez elle ; on alla -chercher un docteur. qui ne comprit rien - 
S. | ^ à celte, maladie, car elle avait la surface du corps carbonisée ets — 
débattait en hurlant: — «Ce sont les R... qui me brülent; mais je 
ne leue verat. pas. lesort | pour ça! RSR E. Has 4 
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CHA Comme fe mal: qui'/ndus affligealL et qui aa ail d'abord cessé; m- e 
eiit à: fovenirj: nou «^refimés: là miédie: “opération ; mais cello m 
MM MA «vétemohte tiet brülérent: ipa "et: testétent ; intact fiu E E NERA 
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| n Qui de nous n'a entendu únie” voit intérieure l'évériissanit d'on 


cs 0 danger qu'il allait courir? Combien dé fois n'avons nous. pis éu le 
buo  ptessentinient: intime, la prestiénée d'uti accident fatat; là prévi- - 


XA .. 'éión vage; instinctive el sous cause éonnue, de doüleüteux év événé- |. — 
i s ments, de la maladie; ou dé là tort à distanée de. petsoritie tiè 


TUO 


E t nous aimions lendrement ? T" -— D- c m AG de 
| M "Les organisations’ tichveuses et inipressloánablés, | lès méditatifs, 
pU de solitaires. les fémmiies sutlout, reçoivent plus partíeütibég- 


AT E ment que d'autres ces avis secrets qui | leur permettent de soulever E. 
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FRE "da peu le: voile de: l'acànir.. : uM IR ue HU DP uem | 
Ux n On l'a dit avec raison : qui pressent plus tôt dans lea tainillos, EE 
1 due maladies, les périls, les moris, si.ce n 'est le dévouentént d'uhe PX 


Bins mater amour sí téndré d’une jeune € | 

| ies esprits lès plus supérficiels comme les bus profonds; ónt : 
a ajouté foi ux pressentiments; el presque tous lès’ écrivaitis’ CIC 
75.7 0o bresenotit parlé dans léurs oùvragés: ^; 7777 LÉ | 


.-.  “hles:uns ‘disent: qué: presseitir, "d'est prévoir: confüsément ühe — ge 
CN chose. avant qu ‘elle arrive, soit par les lumières du' raisonne mént, URSS 


ant Elo, 5: 


Liu | soit. par. tin mouvement iuatutel, secret: et inconnu que nous éprou- o Cis 
7 vons en hous, èt qui “semble: nous. ‘avertir dé ce qui doit nóus | | 
us, arrivér, : fo" cc a ccc rco cllcclhqs 
Pour les autrés. le pres sschtiment est une diviniation mystérieuse, 


Po uis éclair quf vous frappe à l'Ame ; vóus n'avez rien vu encore, vous 
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Ee Vs ug Diderot, : ca. penseur, qui; a remué. tent. d'idées, 4 donné. " ceo 
Su. st phéngmene. une explication pas ingénicuse qua concluante. IBdit /— 
C » il; est. quelquefois;. difflcilo.. de ; distinguer: le: „pressentiment. de '- 
MUR, 'ifistinet de. Ja;raison.du. tact. des vraisemblances.: L'i aslinet. dé; la. 
au Se raison, lets lect deg. yraisemblances, có n'est pas autro, chose que le 
ont ‘raisonnement instinclif, appliqué à des ‘évèvoments probables, une 
‘déduction tirée de faits eónaus, à ud molite- qu on a de sine on 
E Mes d'espérer. . TE | + 
1S 7.7 . a. Que les natu m plus f es, et les l | déliées, les; i portées 
on à Ja méditátio sie áxcelli a es que age i n'y P là rien de 
| bien étonnant ; elles. peuvent: ‘saisie des indices si laibles qu'ils 
| passeralent inaperçus. à d'autres. yeux... oos ir X 
à Ainsi, selon . ce. philosophe, dans. bien des, cas, le. pressentiment 
A n 'est. qu une prévision basée sur uno délicate. intuition des circons- 
doo der. lances, el.ce qu on prend, pour une voix intérieure. n'est qu'un, cal- 
E s A o ! île bien. (ait. Les autres. e cas. doiventiètre. "- parmi les gupera- 
Q lions. — . — PITE PT T E 
: Ces considérations vagues. n'éclaireissent. nd et telis. ceux, qui 
: ont éludié en. phénoméne. shoguliee. D ‘ont, pu en trouver, la, cause 
intime elvraie. ;.... prc pe cR Dues qu 
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Le Spiritisme, qui està le fois une. science | di noie el une 
doctrine philosophique, a eu seul honneur. d'en fournir l'e xplica- 
“tion simple , el rationnelle. . MEexbe s gout r 

| L'esprit ou l'âme est selon lui, un être inen; distinct, indépen. 

, dent de la matiàre, et qui. conserve son individualité après. Ja morl; 
en. un mot, Pesprit est. un n être. immatériel et individuel qui réside: 
, en nous et qui. survit au corps. ;. il n'est donc. point, comme. besu 
-coup le. prélendenf, iun. sre. abeirnit, indéfini, quo. la. bense. seule 
peut. concerts SRE e E O M TT T 
rs La doctrine. spirile nous, enseigna. aussi que. les Esprits. ne - 
si. o point. des êtres à part; dans, l'univers, : mais que ce sont les âmes 
VP ME qui ont vécu, sur. la terre; elle.a pour principes les relations. du 
À. monde. matériel gvec. les Esprits. ou.êtres du monde invisible, — 


, Comme l'a asi biet dit Allah. Kardec, dans ses écrits, les Esprits 
{occupent point un espace. spécial et circongeril; Hs peuvent se 
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D TES iransportét partout dans- l'iminénsité ; ils ‘nous entoureül,: nous: E: 
IL. coswolent;dous entironrient ; ils ont sur lé^monde moral'elméme'sür! > y 
‘le monde physique ütié adtion cóhtinuélté i is oüt-uné 'actión "coi: a 
` -sidéráble sur la matièré et sur la pénsée 'eUsont:là cause d'une. ES 
fouló'dé phénomènes, dün ia. pü jusqu'alors étpliquer, et qui fie, CM EE 
trouvent une solution rationnelle lue datis le Spiritisme: ^ BOR REI du 

! Q'ést'airisi, ‘que cette : doctrine ‘rend éimple dé‘ ce ME 
single des préssentiiienls qui fait l'étude de cet arliole:; M 2 
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occulte d'un Esprit qui nous ‘veut du bien; un avertissement". "T 
nous est donné dans certáins moments de notrè vió par ños parents 
‘et'nos amis qui, aprés avoir quitté ce 1nondé, ne cessent, "tédevenus 
es Esprits, de nous efitourer, n iious conseiller et de veiller LS 
Ni samment suf nous. = — PS de | Fou 
EE Les relations des Esprits ind les hommes sont constantes ; des. 
Esprits, ce sont. eux qui. nous le. disenl, nous. sollicitent aa bien, 
sont nós. meilleurs soutiens dans, les. malheurs, de la vie, el nous: 
viennent. en aide pour les supporter avec. tóvrage et résignalion:; $ 
ils out unie grande influence sur nos. pensées et sur nos actions el; 
nisrable, ou. de satisfaction intérieure el sans cause. connue, quid - 
nous. avois ce qu'on nomme des. pressentiments,- c'est presque. 
| toujours un effet des communications bad sous avons à nolre insa 
 Avee les Esprits; |... DR g ZR 
Ww Combien il est doux- de penser, que n nous avons s toujours près de 
nous des. étres. qui nous sont chers, des êtres adorés, qui nous 
 unseillenl., nous. soutienhent, nous aident à surmonter les-âpres. 
| ‘difficultés dé. la vie, qui sont des amis sûrs et dévoués avec. "— 
| nous avons vécu sur celle lerre? — ie ac E 
… Quelque. part que nous soyons, ils. sont avec : nous ; tien ne nous 
sépare d'eux ; ils nous -voient,:nous entendent; s'affligent. dè: nos 
EUIS ‘sont heureux Je toutes nos e et nous TER do: tout 
lcur. pouvoir. : ME : 
Bénie, oui, bénie soit celle bienfaisante doctrine qul lious,a, tei 
coniialtre une si consolante vérité. - à 
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: Les exemples de, ann ne. sont. pas rares ; hou allons 
en rapporter: quelques-üds de caractéristiques. ..- EDS dits : i$ 
sentiments. qui, exprimés. devant des témoins: dignes: do: fois. se 
| drouvèrent ensuite justifiés par, l'événement. T D 
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a.Je serai; Jué, demain, disait le.. capitaine de. Neverléo; dinant. 


| 1faille. de. Chempigoy: A je serai tué demain 1 Je choque pour. la der- 
nière, fois, ce soir, mon: verre . avec. les. vôtres. A Beh: quelle 

- | idée! » lui répondit. On: … 
Ai enn Le. lendemain, dès le. commencement ‘dé la bataille, on. ippaitell: 
gi ac oc à l'ambulance du docteur | Chazarain le cadavre du pauvre Nervelee. 
i E Une belle lui avait. traversée. le "e 
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| ARLES x ! Mademoiselle Tbe Andrieux. siii de: m ans, s, férinte 


VU 000 csassiné le 8 mait 1894, par un jeune: homme dé dix-huit: ‘ans, 
iU 1 E désireux, 'paraitil de s'approprier lé contenu dé là Caisse. il a été 
ANS "TEM établi à: l'instruction, par ‘les témoignages de Monsieur el Madae 
Eo.. i, (Grosbois, amis de: fa victime, qué, depuis quelques jours, Made- 

"v. o ‘moiselle Lotiise [inraissnit tiervetise; ‘inquiète, tourñientée par iio 
ge | ‘vague angoisse. Le soir du crimè, À sept heures, Madame Grostüfs 
EOS était avee ello dans la boutique de parfumerie ; elle venait de faire - 
voto 0 ‘su:louvre: quelques: emplettes pour' Maderioiselle ‘Andrieux. Au. 
E momént-de fa: quitté, "Madame Grosbois fut trés sübprise de-füi 
d.d entendre dire z'« Je vous ‘en prié, fé partez pas ;encóre, je suis 
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2i | sentiments! » Madame Grosbois rassurd dé ton nifcux son ami, 
- en :lui disant qu'elle te pouvait . rester plus longtemps : / soni Mari 
dba l'attendait. ‘Bientôt elle ‘quitta Mademoiselle Louise: Une heure 
o de | qu" celle-ci était assassinée, - 2 e — S | 

TS ' 0n sé nippelle le terrible Incendie. de la rue e Jean-Guujou, à 
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e Pendant. Lla:guerre (e:1870:71, certains officiers ‘eurent: des. pres- 


Redes f d'on magasin ‘dé parfumerie à Paris, rue Etienne Marcel; fut'as- 


triste; toute:la journée j'ai pleuré, ct j'ai, cé soit, de sinistres prés- 
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B P avec quelques amis, dont le docteur Chazatain, la veille de;ln ba- 
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Paris, en. 1897. Une religieuse de, la communauté . de, Saint-Paul, I 
sceur Marie-Madeleine, qui fut au nombre. des victimes, aurait. dii, a 
. avant de se rendre qu. Bat de là. Charité,:; + Co soir, on mo, rp-o 


, portera brólée. YÍV64.3.- t issu tmd aene UE ni buts od 
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., Monsieur , l'abbé. 'Siilz,, aumóniór, du couvent, A 
em ces. fermes, à: un rédacteur du, Figaro ; . 
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; Sœur. Marie-Madeleine, venait | de (tanchir lo seuil, de la. porte. qui 
s'ouvre sur la ruo. Denfert-Hochereau,. afin de. se rendre au. Bazar 


de la Charité. vile revint sur. ses pas, je ne. sais, .Plus.sous : quel 
prétexte, causa durant, quelques minutes avec la sœur tourière, et 


prit congé d 'elle, en 5 "exprimant ainsi : :« Pourvu, mon Dieu, qu'on 


neme ramène, pas ce ‘soir,’ brlée vive: .» En Joute autre circons- 
fance, la sœur. (ourière n'eùt pas accordé. grande, attention. . à ces 
mots. Mais ils furent. dits avec; une. jnfonation étrange, la sœur 


_ Marie-Madeleine ayant les mains jointes: et une expression extalique. 


La sœur tourière en fut élonnée.— Oh ! ma sœur ! quelles idées ! 


répondit-elle. Mais déjà sœur Mérie-Madeleirie était, partie, Nous ne 
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devions plus la revoir. Ôn noüs rapporía, le soir, un gadavre mé- | 
connalssablo. - | P. 
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Les brésséutiiments Historiques abondent, Jules César, die 
présséntit. sa hort la veille du jour, où il fut. assassiné, 
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"Th inpe I, Charles IX, Henri IV, ainsi qi 'un grand. nomb re. de 
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capitaines fameux, eurent le pressentiment de leur mort. D. 

Madame de' Créqui. rapporte dans, ses. dre une aventure 
“bien élfange ; une comtesse polonaise ‘recüeillie orpheline par. (^ 
. famille de Hadziwill, avait toujours. manifesté une terreur ‘supers: 
lilieuse à endroit d'un grand porirail de famille exposé dans le 
salon. Quand elle était toule jeune on ne pouvait la décider. à passer 


. devant cé tableau ; le jour des fiantaliles le cadre massif se dé- 


crocha jusle: au- dessus. Telo et en — lui. fit à la tète une 
 blesstre. dont elle mouri Uus z A e gab. i HIE de KE ! * ADA B Mus 
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“confirmé le fait, | 
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 -hóüs «ojóns poué lä dériiére ftoi à le ‘lendemain, il idalbait dóus 
B^ poigüdied d'un: dasih ru N adeo PRA i ue 
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: NUS us E Páris qui àtáit en éd" hihet ei V'sorélé dui Tuileries, - 
$55.. ^ est appelé à l'Hôtel. de-Vilfà “par la’ Cddimune : son" -füstifict. Jui 
disait de: hédpis iyi relidíc! au &cdoud áppel i 'hiésità; cótisulla ` 
‘autour de luii. ‘puls il &ouilTa kes i prédcénihdloiis; fit in efori e 
'páptit "ane: héure après; il. était mon” ceps "NP € aae dian 
' Dd même année: les "voldtifattes di^ Malne: Volant air vli de 
'Vetduti, 'S'enferméréhit dhns éeíté ville avéé l'hérófque Béiniebslre. - 
^'Mé ávaieüt ún: preisentinieht qu'au” nilied "dés: trahi süns, dont 
fs. élaient entourés; ils detaiént pétit. Ts chiafgérent ufi dèpuré 
patridte: ‘6 fairé leurs adieux & leürs. familles; dé fés cohsolér, ' et 
dé dité qu'ils étaieht mó ris: bios RENE SAT VEI URL Moneta. 
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iélieut oif pe és tou: naturellement par fe spirit, | ls dé- 


pic de lois générales et hont de surnaturel que l'apparence. 
Find vain Aie les sceptiques” et. les. matérialistes iny nvóqueront - 


feta fuso 


thios. du hà san, de la ‘coineidence torluite, de. la Sug- 


mm MOT de l'autó-ivg ggeslió p. alras de mots qui n 'e&- 

juil rien, absolument rlen, °” Vd 
hi esl iin pose iblo q que, dévabl des preuves Aussi aident ibut 

picea i5 ranchi dé! pis juges ne nons ‘donne t faison quand nous 
| ndis l'éxidiencé: 

dés Esp Bpis: dáns lé siii iie ues. 
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maínes, on se demande encore. aujourd'hui: a Ob est.la vérité?» 
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gile de l'Amour. Nous. considérons les, matórlalistes conime des 
frères loyaux ét nousavons. la certitude qu' ils changeront d'opinion ., 
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Nous direz-vous encore, ò. charmants hôtes de celte. belle voûte: 
‘zurét, quels espaces vous sont prem i$? N'avez-vous pas découvert, 
dés stress pour tous inconnus? N'avez-yous point sénli des! el- 
laresd'ude nouvelle essence! L'horizöń esUlargé; bletí larga pot 
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-Laissons-le à ses (éfléxiüis et suivons Jüamy. | 7 ^ wm 


Apt avoir tolgoeusément fermé la porte du: üt et ilsisi les 


"M lp fermier s'élança d'un pas rapide dans la direction de sa feruie. 


Majntepapt uno étroite bande lumineuse, barrant l'horizon, annonçait la 


. venue proche du jour. Le chant d'un coq se fit entendre su Joiof; bien- 
‘tôt d'autres lui répondirent. Des oiseaux de nuit l frdlecent regagnant 


lonrdéinènit leur cáchette. ^ 7707 
Gomme il franchissait le pártiil formant la cour de la fermo une; lounie 
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Esprits au médium E. Durand. Il est composé de récits 

' émouvants, dans lequel le spiritisme est exposé d'une manitre à la fois 
simple et entrainante, dans un cadre tantôt champèlte, tantôt agreste. II 
‘renferme des descriptions. pleines de grâce.et de fraicheur, par exemple. - 
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Puis, brutal, s'adressant de aouygau au fermier: © 
+ € Voyons. aisez de discours, repondi ; o3 est le marquis? a 5c 


‘Pour toto réponse Juramy so €oaténtj de crasaer dans s: diœction. 
A cet alfront, ua flot de sang empoirptt l3 faco du charratier, tés. 
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misérablo et lui planta ses crocs pointus dans la gorgo; 


C'étrit le bravo -Perdreau qui, voyant son maitre — vena le | 
défendre. L'homme et la bête roulèrent par tarro, Benoit, le coy déchiré, 
poussait de véritables burlements. Tous, oubliant le fermier. so précipi- . 
| &rent à són secours pour essayer do tuer lo chien ; mais les doux dota- ` 
gonistes étaient tellement collés, l'un coatre l'autre, qu ‘ils Meitént i B 


se servir de leuis à armes dans la crainte de blesser l'homme. - 
| -lAn suivre). 


` Un Couasomanus DE t AUDE E 


t 


etai MEM s. 


^ ` ce: i " i à B D 
` | 
: s - poem Eo 
- ` t'a er MES " - z E " 
^ E. S ho Er H A EM Las ug i ^ T E 
Mag pog Ded ae Po. 3 ! GER Oh. ov ara 8 SS 
led D 
A * ^ * : 
^ a s ` 
- . s e "E S he Be nt E Ü ou "m , ; og ro‘ i + " 
PR wl e à Tre Ey TRAE ue T ++ X 3° F3 à k C3 LIO AE OM 
€x E + » "E I “+ À x à E - 
+ 
t 
2 n " 
" " 


VE a1 ad eio ru 2 uibs T6 UU i. 


OB saignements spitites. -- Qu uvre. e pathan d unaufénc cone.: 
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A l'Humble. — Tel est le titre d'un petit volume que nous venons de 
recevoir et qui nons 3 grandement intéressé. L offre d'ailleurs un double 
intécét.... par le préambule ou pn ice qui fait apparaitre inopinément 
devaat nous une personnalité littéraire des plus en vue et récemment 
disparue de ce monde... ensuite par la lecture attachante du volume. 

Nous laisserons au lecteur la satisfaction de découvrir lui-méme le 
nom de lı personnalits en question, lequel, d'ailleurs transparait assez 
clairement sous la simple initiale Z... Et, nous attachant plus particuliè- 
rement au fond méme du livre, nous pouvons aflicmer que rarement 
lecture nous a plus fortement ému. 

Sous forme de contes, légendes et nouvelles, il y a là des pages déli- 
cieuses tant au point de vue du charme du style que de l'iotérét et de la 
moralité. La plupart de ces pages no dépareraient certes pas les plus beaux 
recueils Je lectures morales... L'esprit et le cœur y trouvent une lecture 
réconfortante qui les élève jusqu'a ls foi véritable... celle qui n'est pas 
l'ennemi de la raison, mais son guide. 

Nous sommes persuadé que ceux de nos lecteurs qui voudront bien se 
procurer ce très intéressant ouvrage nous sauront gré dele leur avoir 
signalé. 

(Le Progrès Spirite) J. Tuto. 


NOTA. — Dans un but de propagande et de vulgarisa- 
tion de notre chère doctrine spirite, le Conseil d'admi- 
nistration de la Société Algérienne d'Etudes psychiques 
a décidé, dans sa réunion du 21 octobre dernier, d'abais- 
ser le prix de cet intéressent ouvrage, afin de le mettre à 
la portée de toutes les bourses, surtout de celles des 
humbles. ' | | 

Pris au siège de la Société, 6, passage du Oarsvansé- 
rail, à l'adresse du Trésorier, le livre à l'Humble no coû- 
tera que O fr. 60, rendu franco par la poste, 

Nous prions tous nos frères en croyance, notamment 
les Directeurs dejournaux ou de Groupes spirites de vou- 
loir bien nous aider dans notre œuvre de diffusion, 
H.V. 


Le Gérant : E. DURAND. 


Imprimerie J. OLIVER, en face l'ancienne Mairie de Mustapha — ALGER 


